SEANCE DU 12 MAI 1905 


Presidence de M. Er>. BUREAU. 

M. Gagnepain donne lecture des proces-verbaux desdeux 
precedentes seances dont la redaction est adoptee apres une 
observation de M. Friedel. 

M. le President prononce l'admission de deux membres 
presentes dans la precedente seance : 

M. Couderc, ingenieur a Aubenas (Ardeche), presente par 

MM. Boulv de Lesdain et Lutz. 

%) 

M. Reynier, boulevard de la Concorde, a Marseille-Ma- 
zargues, presente par MM. Bonnier et Malinvaud. 

M. le President annonce une presentation nouvelle. 

M. Lutz donne lecture des lettres de remerciements de 
MM. Reynier et Longuet. 

Au sujet de la Note : « Un Pistaciaprelendu hybride », 
M. G. Rouy, ayant exprime une appreciation qui figure au 
Bulletin, stance du 10 mars, p. 135, M. Alfred Reynier 
demande a faire une courte replique : 

Les exsiccatas du Pistacia Lentisco-Terebinthus que M. G. Roly 
a recus de M. Bicknell sous le nom de P. Saportse Burn, lui 
* paraissent » bybrides; des lors il doute qu’il y ait « veritable- 
ment » identity entre les plantes provenant du Var, des Alpes- 
Maritimes, de la Ligurie et de la Sardaigne avec celles des 
Bouches-du-Rhone, car quelques-unes de celles-ci « pourraient» 
appartenir a <les cas teratologiques (autrement dit n etre point 
1 hybride certain de sa Fiore de France ). Jecrois devoir atfirmer 
de nouveau que les specimens de la locality princeps, vus m 
herbier de Saporta, et le Pistachier du vallon de Morgiou (aux 
veux d’H. Roux, cet arbrisseau etait tres caracterise, Marion le 
lui ayant fait connaitre a ce titre) concordent avec tous mes 
cxemplaires, consciencieusement accumules, contrdlables an 
surplus par les dessins du Memoire publie dans les Annales des 
Sciences nalurelles. 


r. i.u. 


(seances) lo 







L’interfit de notre confrere est done d’entrer dans le fond du 
debat et d’apporter des preuves serieuses de l’hybridite de ses 
echantillons. Historiquement il ne saurait y avoir chose jugee : 
combien de fois l’exacte interpretation des faits de la nature 


n’a-t-elle pas ete fort lente a se faire jour! 

En ce qui concerne le nom de P. Saportse, j’ai fourni les motifs 
le rendant obligatoirement modifiable en P. Saportse-Marioni , 


si l’hvbridite reelle du P. Lentisco-Terebintkus vient a n'etre 


plus le probleme que je desirerais voir M. G. Rouy solutionner 
au plus tot. 


M. Rouy dit qu’il n’arien aajouter al’observation d’ordre 

purement historique qu’il a presentee a la seance du 
10 mars, la question ayant ete traitee par les botanistes 
qu’il a cites et de fagon largement suffisante. 

Lecture est donnee de la communication suivante : 


De ^influence de la composition chimique du 
milieu sur la vegetation de quelques Algues 
Chlorophyc^es, 

par M. Joseph COMERE. 


J’ai publie, en janvier 1903, le resultat de quelques recher- 

clies faites en vue d’etudier Taction des eaux salees sur les 

A1 gues d eau douce et de demontrer que, moyennant certaines 

precautions, il etait possible de faire vivre les Chloropbycees 

filamenteuses dans de I’eau de mer artificielle a divers degres de 
salure '• 


Apres ces premiers essais, touten perfectionnant ma methode 
de culture, j en ai etendu l’application en employant des solu¬ 
tions de matieres salines diverses et examine leur limite de 


toxicite, ainsi que les modifications qui pouvaient etre determi- 


nees dans l’etat physiologique des esp^ces en experience par 
les ebangements des conditions d’existence. 


L’etude des rapports, entre la composition chimique du milieu 


1. J. Comere. Be l’action des eaux salves sur la v6g6tation de quelques 
Algues d'eau douce (Nuova Notarisia, serie 14, janvier 1903). 




